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Devant la piscine des Dauphins, 
des gravats sont devenus une œuvre ... 
Dans le cadre du projet "Mar
bre d'ici", 15 tonnes de gra
vats issus de la destruction de 
l'autopont Marie-Reynoard 
ont été transformées en 
béton recyclé, puis en œuvre 
d'art. Ce nouveau parvis 
devant la piscine mêle art, 
écologie et urbanisme. Et il a 
été inauguré ce mardi 20 mai. 

A u total, 100 tonnes d e 
gravats des chantiers 
alentour ont été mises 

de côté . Des déc hets qui ont 
ou vont trouver une seconde 
vie au service de l'art et de l'ur
banisme. C'est l'idée de la dé
mr1n:he "M;:irhre rl' ir:i", lr1nr.~e Le parvis est unP œuvre nommée "marbré dauphinois". 
dans le cadre de l'énorme pro
je t m étropolitain Grandalpe. 
Et la première réalisation a été 
inaugurée ce mardi 20 mai : 
ceux qui marchent sur le par
vis de la piscine des Dauphins 
à Grenoble, foulent en fait une 
œ uvre d'art, baptisée "Marbré 
dauphinois". 

Un projet 
collectif 

15 tonnes de gravats ont été 
récupérées lors de la démoli
tion de l'autopont Marie-Rey
noard en 2021 et transformées 
en béton recyclé, qui a servi à 
la réalisation d'un nouveau 
parvis pour l'entrée de la pis
cine. Une création de l'artiste 
Stefan Shankland, qui est en 
réalité une œuvre collective 
r éa lisée avec les é lèves d e 
l'école voisine du Verderet, du 
collège Olympique, des étu
diants de l'Institut universitai
re de géographie a lpine (IU
G A) , l 'éc o l e nati o n a l e 
supérieure d 'architecture de 
Grenoble (Ensag) m ais aussi 
les entreprises Sols Alpes, Ak
tis et Alp'Etudes. 

((C'est une démarche com 
plexe qui allie une dimension 
de design artistique, de sensi-

Tout à gauche l'artiste Stefan Shankland au côté des élus, 
lors de l'inauguration ce m ardi.Photos Le DL/ Ma.B. 

bilité aux matériaux, aux for
mes et dessins, mais aussi une 
dém arc he d'écon omie circu 
laire», a expliqué Stefan Shan 
kland. 

Le nom "marbré dauphi 
n ois" « fait référence au mar
bré, la pierre calcaire qui au fil 
du temps se cristallise e t d e
vient précieuse, a poursuivi 
l'artiste. Le marbré c'est aussi 
un gâteau . Quand on le coupe, 
on voit du jaune, du marron ... 
C'est un hybride entre deu x 
ch oses. Je crois que l'œuvre ici 
est un hybride entre déch ets 

et art, entre quelque chose qui 
relève d e l'histoire géologi
que, du paysage qui nous en 
toure et le fait qu'on travaille 
avec une m atière urbaine . 
C'est une façon de se faire ren
contrer aussi nature et cultu 
re, ce qui est ordinaire et ce 
qui est extraordinaire . C'est 
une fo nction importante de 
l'œuvre d 'art: donner du sens 
etde l'intérêt à ce qui nous en
toure au quotidien en arrivant 
à le magnifier à travers un tra
vail ». 
• Marina Blanc 

L'aventure "Marbre d'ici" continue ... 
Cette œ uvre devan t le par
vis de la piscine des Dau
phins est donc une com
mande de Grenoble Alpes 
Métropole, dans le cadre d e 
son projet Grandalpe. Et ce 
lors de l'inauguration, le 
président Christophe Ferra
ri s'est réjoui de voir ces 
gravats des chantiers dans 
leur << seconde vie». « Ces 
déchets inertes issus de la 
transformation urbaine, qui 
ont vu des millier s d e fem
mes et d'hommes les fouler 
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avec leurs pieds, son t deve
nus aujourd'hui un outil de 
fabrication artistique». Et ce 
n 'est pas fini : puisque trois 
autres œ uvres sont au pro
gramme : du côté d e la place 
Rouge du parc Jean -Verlhac 
à Grenoble (en cours) et 
au ssi à plus long terme 
(horizon 2030) du côté de 
l'ascenseu r de la gare 
d 'Échirolles et de l'allée 
d 'Ouessant. Des créations 
qui seront là encore réali
sées avec les écoles des 

Villen euves. 
"Marbré dauphinois" est 

une œ uvre « qui rappelle la 
volonté que nous m e ttons 
autou r du projet Grandal
pe », a souligné le p résiden t: 
« Révéler les qualités de 
l'existant, rectifier les dé
fauts issus de la période 
initiale et ainsi se servir de 
toute cette histoire e t cette 
vitalité pour fabriquer la 
ville de dem ain, au bén éfice 
des h abitants. » 
•Ma.B. 
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